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824 Rezensionen

fixer la Chronologie de ces mutations: 1635,1648, 1653 et 1666. La Bibliotheque Nationale, les 
Archives de la Guerre, celles de PInspection du Genie et du Ministere des Affaires Etrangeres, 
etc., ont permis ä B. Kroener de redecouvrir Pimportance de certaines cartes anciennes dont 
celle de Jacques Fougeu de 1634-35 ou de Claude de Langlees vers 1670. Tout naturellement 
B. Kroner a pu realiser un petit atlas de 31 cartes dont certaines s’inspirent des travaux d’Andre 
Corvisier sur PArmee Fran?aise au XVIII* siede. Ces cartes permettront ä tous ceux qui ne 
savent pas lire Pallemand d’apprecier Pimportance du travail de B. Kroner: cartes de routes ä 
differentes dates, de ponts, de bacs, de magasins, de relais postaux, des campagnes militaires de 
1635,1639, 1649,1652, etc. font du Kartenheft un incomparable instrument de documentation 
et un modele ä imiter. Des travaux identiques meriteraient d’etre entrepris particulierement 
pour les provinces frontieres.

Jean-Pierre Kintz, Strasbourg

Heinz Duchhardt, Studien zur Friedensvermittlung in der Frühen Neuzeit, Wiesbaden 
(Franz Steiner Verlag) 1979, XII-121 p., avec index.

Ce petit livre rassemble trois etudes. La premiere est consacree ä Pactivite diplomatique de Jean- 
Philippe de Schönborn, archeveque de Mayence au cours de la decennie qui suivit la paix de 
Westphalie, grand esprit dont le »Systeme lrenique« se trouva en 1658 degrade en »Ligue du 
Rhin« (p. 1-22); la seconde sur la mediation anglaise au cours des negociations qui devaient 
aboutir aux traites de Nimegue de 1678-1679 (p. 23-88); la derniere, enfin, sur la negociation de 
paix teile qu’elle fut confue dans les ecrits relatifs au droit des gens, aux XVII* et XVIII* siecles 
(p. 89-117).

Ce livre vient ä son heure. Les evenements quotidiens portent bien des esprits ä revenir ä 
Petude des relations entre Etats, meme ä celles ayant eu lieu au cours d’epoques relativement 
eloignees de la nötre. Certes, on se contente trop souvent de presenter des forces en presence et 
leurs rapports, de fafon quelque peu abstraite, en tout cas degagees, liberees, des details et de la 
multiplicite des evenements et des incidents. On s’efforce de rejeter toute »coloration tempo- 
relle«. Tout n'est pas ä rejeter dans cette fa£on de proceder. Toutefois, ce serait une grave erreur 
que d’eliminer completement, au profit de Schemas et de formules quasi-algebriques, ceux d’une 
»histoire des relations internationales«, les details caracteristiques des negociations qui font 
Pobjet de Phistoire qu'il faut appeler sans fausse honte »diplomatique«. Ils constituent des faits 
de civilisation. Ils peuvent etre revelateurs de Petat des esprits ou des mutations en cours 
d’accomplissement ä un moment donne de Phistoire. L’etude de la technique de la mediation et 
de la negociation peut etre fort riche d’enseignements. C’est ce que Pon constate en lisant ces 
trois etudes. M. Durchhardt montre en particulier qu'une nouvelle fa$on de terminer les conflits 
et de liquider les problemes qui y ont donne lieu est apparue au debut des Temps Modernes. II 
montre qu'une certaine desacralisation de la diplomatie s'est operee et que Pon a de moins en 
moins souvent recours ä la mediation du Pape, - et de moins en moins aussi, d'ailleurs, ä celle de 
PEmpereur. Enfin, il pose le probleme de Pinfluence des ecrits politico-juridiques (ceux de 
Grotius, de Puffendorff, de Vattel) sur le comportement des negociateurs.

Projet, pratique et theorie de la negociation des traites de paix. Ainsi pourrait-on caracteriser 
les trois cas concrets que presente, ä partir d'une abondante documentation d'archives, utilisee 
avec talent, M. Durchhardt, Professeur ä PUniversite Jean Gutemberg, de Mayence.

Rene Pillorget, Paris


